
Le gouvernement de Front populaire et l’économie

1936-2016

la part du rêve

Rencontre-débat organisée par l’association Maison Léon Blum, à HEC, Jouy-en-Josas avec le soutien 
de la ville de Jouy-en-Josas, HEC Paris, la Fondation Jean-Jaurès, le Musée de l’histoire vivante 
(Montreuil), l’Office universitaire de recherche socialiste et la société des amis de Léon Blum. 
L’exposition itinérante « 1936, nouvelles images, nouveaux regards sur le Front populaire », sera 
présenté dans le hall d’HEC.

mercredi 16 novembre 2016
14h - 18h à HEC

14h00 - 14h15 
Accueil - Interventions de Jacques 
Bellier, maire de Jouy-en-Josas, Olivier 
Moreau, HEC et Henri Nallet, président 
de la Fondation Jean-Jaurès.

14h45
Le bilan économique et social du Front 
populaire dans l’historiographie, 
par Jean Vigreux, université de 
Bourgogne

15h-16h15 
1er table ronde : Le social avant 
l’économique ? 
Avec Alain Bergounioux (L’OURS), 
Alain Chatriot (Sciences Po Paris), 
Laure Machu (université Paris Ouest 
Nanterre-La Defense) et Bernard 
Ramanantsoa (HEC) 

16h30-17h45
2e table ronde : L’économique vaincu 
par la finance ?
Avec Éric Lafon (Musée de l’histoire 
vivante), Mathieu Fulla (Sciences Po 
Paris) Laure Quennouëlle-Corre 
(directrice de recherche CNRS)

17h45 
Catherine Tasca, présidente de la 
Maison Léon Blum

Contact et inscription
Fanny Le Corre
01 39 20 11 16
maisonleonblum@jouy-en-josas.fr

École des hautes études commerciales de Paris
1 Rue de la Libération, 78350 Jouy-en-Josas
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C'est dans les amphis et les labos 
que se joue l'avenir

Débat législatif : Quel avenir dans les Universités et la Recherche ?

vendredi 2 décembre, 18h, amphi K Université Paris 1, site Tolbiac

L’enseignement supérieur et la 
recherche (ESR) est un pari sur 
l’avenir, sur l’intelligence pour 
comprendre et transformer le 
monde, sur la raison pour faire 
reculer les obscurantismes. Pour 
lutter contre le réchauffement 
climatique, pour produire de 
nouveaux médicaments, pour 
comprendre les sociétés… tout le 
monde a besoin de connaissances. 
Pour Paris, qui accueille 330.000 
étudiants et des dizaines de 
milliers d’emplois dans l’ESR, 
l’enjeu est aussi économique.

Le service public de la recherche 
et les universités ont été affaiblies 
par les réformes de Sarkozy, 
poursuivies par Hollande. 
L’austérité empêche les universités 
d'accueillir dignement des 
étudiants toujours plus nombreux 
(+110.000 en 5 ans), qui galèrent 
avec le logement, la santé, les 
petits jobs. Elle les a poussées à 
supprimer 7000 postes en 6 ans, 
forçant de nombreux jeunes 
diplômés et les personnels à subir 

la précarité. L’austérité a enfin fait 
fondre les budgets des laboratoi-
res, obligeant les chercheurs à 
rechercher des financements pour 
des projets à court terme, néfastes 
à l’émulation. 

Investir pour Demain

Tous les acteurs de l’ESR, des 
étudiants aux prix Nobel en 
passant par les syndicats, alertent 
sur l’urgence de repenser le 
système et d’investir. La droite 
promet l’augmentation des frais 
d’inscription, la sélection générali-
sée, une saignée chez les fonction-
naires. Le parti socialiste se 
résigne à l’austérité et à la concur-
rence généralisée. Une alternative 
de gauche est urgente.

Une alternative qui mette les 
moyens en face des besoins : 
assurer l’accès à un enseignement 
supérieur gratuit qui permette 
réellement la réussite de tous, 
consacrer 3% du PIB à la recher-
che, garantir la liberté de recher-

che… Les moyens pour le faire 
existent. Le crédit d’impôt recher-
che (5.3 milliards d’euros en 2016) 
doit être réorienté vers la recher-
che publique, la suppression de 
l’inefficace Crédit Impôt Compétiti-
vité Emploi rapporterait 19.5 
milliards.

Face au danger de la droite et de 
la droite extrême, le temps n’est 
plus aux discours de résignation. 
La gauche gagne quand elle 
défend les classes moyennes et 
populaires. En 2017, les commu-
nistes veulent rassembler sur un 
contenu de progrès, de justice et 
de solidarité, substituer aux 
logiques libérales le temps du 
commun. Ils proposent de débattre 
d’un pacte d’engagements pour 
une nouvelle majorité à 
l’Assemblée nationale formée par 
les forces de la gauche 
d’alternative. 

en présence de 
Brigitte Gonthier-Maurin, sénatrice, auteure d’un rapport sur le CIR 

Didier Chatenay, Sciences en marche, CNRS
Rose Katz, INSERM/UPMC Pitié-Salpétrière

Michel Bernard, SNESUP-FSU, professeur, Paris 3
Jean-Marie Monier, CGT, professeur, Paris 1

Jean-Noël Aqua, conseiller de Paris, maître de conférence, Paris 6
Sabrina Ould Aklouche, UEC
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Pour résoudre les problèmes de l’enseignement supérieur, il faut : 
être « courageux » et augmenter les frais d’inscription ......................................................
rendre gratuites les études supérieures ............................................................................. 
réorienter les 5 milliards du CIR vers la recherche publique ..............................................
embaucher les personnels précaires sur des postes fixes .................................................
construire de nouvelles universités pour accueillir les nouveaux étudiants .......................

Pour atteindre l’objectif de 60% d’une classe d’âge au niveau licence, il faut : 
être « pragmatique » et sélectionner les étudiants .............................................................     
augmenter les moyens de l’ESR pour accompagner les étudiants tout au long de leur cursus ......
adapter le niveau d’exigences pour atteindre l’objectif  ......................................................
créer un revenu pour les jeunes en formation ....................................................................
développer le logement social en direction des jeunes ......................................................

Pour la Recherche, il faut : 
augmenter les crédits récurrents des laboratoires .............................................................
augmenter la recherche sur projets ....................................................................................
que la recherche publique ait des débouchés économiques ..............................................
transformer les pôles de compétitivité en pôle de coopération ..........................................
créer un pôle public de la recherche sur le médicament  ...................................................
développer la recherche appliquée pour la transition énergétique .....................................
instaurer la propriété sociale des brevets comme « communs » .......................................
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Quelles devraient être les premières mesures d’un député de gauche pour les Universités et la Recherche ?
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Vous voulez connaître la suite, participer,
laissez-nous vos coordonnées 

Prénom : …………………………………..
Nom : ……………………………………...
Adresse : …………………………………..
……………………………………………..
E-mail : …………………@........................
Portable : ………………………………….

À retourner à : 
PCF, Paris 13e, 75 Bd Auriol, 75013 Paris 


